
Déclaration FSU, CDEN du 5 septembre 2017     :

Nous allons aborder deux sujets dans cette déclaration liminaire : la carte scolaire

passée et les rythmes scolaires.

M. Le Préfet, M. le DASEN, mesdames messieurs les élus,

Suite  à  de  très  nombreuses  fermetures  d’écoles  rurales,  à  1  ou  2  classes,  réalisées  par  votre

prédécesseur, on se trouve devant une situation inédite et préoccupante celle du secteur de Leyme -

Molières. La fermeture de l'école de Molières amène à  une école privée hors contrat, ouverte dans

la précipitation,  avec une dizaine d'élèves, car certains ne peuvent se résoudre à sa disparition.

Ce n’est pas faute d’avoir protesté lors de cette même instance en février. Nous avons clairement

expliqué, depuis l’apparition du protocole supposé arranger toute chose, qu’il était là uniquement

pour  économiser  des  moyens  en  regroupant,  qu’il  entrainerait  l’apparition  de  tensions  et  une

compétition  entre  les  communes !  Dans  un  contexte  de  préparation  d’un  nouveau  comité  de

pilotage,  la  FSU  met  en  garde  contre  un  risque  de  propagation  de  structures  associatives  ou

marginales. On peut se demander quelle image du service public d'éducation cela donne ? Cela

apporte confusion, mise à mal de l'école et discrédit de la profession enseignante ! 

Oui  nous l’affirmons,  cette  situation est  bien la résultante  des décisions erronées  prises par  les

services de l’éducation nationale. Nous n’avons cessé de les dénoncer, en vain, et maintenant il

faudra gérer la situation. La FSU pense qu’il est grand temps d’arreter cette politique et de changer

de voie.

Concernant les rythmes scolaires, pour la FSU il est clair que nous avons une année pour établir un

nouveau  fonctionnement  que  la  profession  et  les  parents  appellent  de  leurs  vœux  :  le  retour

départemental à la semaine des 4 jours. 

Comment envisager autre chose à la vue des différentes enquêtes réalisées (CHSCT 46, SNUipp 46,

SNUipp national). De plus, la disparition de la gratuité des transports, l’incertitude concernant les

emplois aidés sont autant d’entraves au maintien de la semaine de 9 demi journées. 

Certains départements sont déjà massivement passés dès cette rentrée aux 4 journées de classe.

Dans le Lot seules 6 écoles y ont eu droit sur une soixantaine de demandes...

La FSU portera la voix de tous ceux qui souhaitent un retour de la semaine des 4 jours sur tout le

département.


